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Calendrier

mém. duIII de l'Avent. Kyr. de 1.' vent. 1 Vêp. du suiv.
dim., (ant., O Sapienlia).

Expectation de la B. V. M., dbl. mtij.
De la férié.
Jeûne. Quatre-Temps. De la férié. (Vigile.)
8. THOMAS, apôtre tel.
Jeûne- Quatre-Temps. De la férié.
Jeûne. Quatre Temps. De la férié.

17|DIM.

lKLnndi 
19 Mardi 
20Mercr. 
21Ueudi 
22 Vend.

Les Quarante-Heures de la semaine

i8 décembre, Grondines. — 20, Saint-Jean, I. O. 
Saint-Nazaire. — 23, Hospice Saint-Antoine, Québec.
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M. l'abbé Charles-Edouard Carrier, curé de Saint-Joeeph de 
Beauce, décédé en -n pri shytère le 10 du courant, à l'âge de 
68 ans et 8 mois «tait membre de la Congrégation de la 
Sainte Vierge du Petit Séminaire de Québec, de la Société 
Saint-Joseph et de la Société d’une messe (section diocésaine).

Jules Labeb-ik, ptre,
secrétaire.

Archevêché de Québec, 
le 10 décembre 1911.

Jf tu Proprio

De CEUX QUI CITENT LES ECCLÉSIASTIQUES 

• DEVANT LES TRIBUNAUX LAÏQUES

Quelque soin qu’on apporte à la rédaction des lois, on ne 
saurait toujours prévenir tous les doutes qui, dans la suite 
peuvent surgir d’une habile interprétation. Il arrive même 
que les juristes, après avoir scruté le caractère et la portée 
d’une loi, diffèrent tellement d’avis entre eux, qu’il est impos­
sible de fixer autrement que par une déclaration authentique 
ce qui a été réglé par cette loi.

C’est le cas qui s'est présenté après la promulgation de la 
constitution Apostolicas Sedis, limitant les censures Uitæ *en- 
tentiœ. En effet, une grave controverse divise les commenta- 
teuis de cette Constitution ; elle a trait au chapitre VII : le 
terme cogevtes désigne-t-il seulement les législateurs et per­
sonnages publics, ou aussi les personnes privées qui, par plainte 
ou action, forcent le juge " e à citer un clerc à son tribunal ?

Le sens de ce chapitre a été souvent déterminé par la Con­
grégation du Saint-Office. Cependant, en ces temps d’iniquité 
où 1 on a tellement coutume de ne tenir aucun compte de l’im­
munité ecclésiastique qu’on voit non seulement des clercs et 
des prêtres, mais encore des évêque: et même des cardinaux 
de la sainte Eglise romaine Usinés devant les tribunaux laï­
ques, Nous sommes dans l’alisolue néces-ité de retenir dans 
le devoir par la sévérité des sanctions ceux que la gravité de 
la faute ne détourne pu • d’ne crime aussi sacrilège.
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C’est pourquoi, de Notre propre mcuvement, Nous statuons 
et édictons ce qui suit :

Toute personne privée, Inique ou ecclésiastique, homme ou 
femme, qui cite et force à comparaître, sans aucune permission 
du pouvoir ecclésiastique, n’importe quelle personne ecclésias­
tique devant les tribunaux laïques soit au civil, soit au crimi- . 
nel, encourt l’excommunication lata srvtenticc spécialement 
réservée au pontife romain.

Nous voulons que ce qui est établi par la présente lettre 
soit arrêté et valable, nonobstant toutes choses contraires.

Donné à Home, près Saint-Pierre, le 9 octobre 1911, la neu­
vième année de Notre Pontificat.

PIE X. PAPE.

Nécrologie

R. P. A. Brézkl, Eudis'ie

Les journaux du 9 décembre ont publié une dépêche de Bet- 
siamis, annonçant la mort accidentelle du R. P. A. Brézel, 
eudiste, missionnaire de Manicouagan, dans la préfecture apos­
tolique du Golfe Saint-Laurent. Le Révérend Père aurait péri 
en traversant la baie de Betsiamis, la glace ayant cédé sous le 
poids de son équipage.

Le P. Brézel, originaire de Bretagne, et qui fut ordonné 
prêtre le 3 décembre 1893, n’était pas venu A Québec depuis 
quelques années. Il noua avait paru alors un religieux tout 
animé de p'été, d’abnégation et de zèle pour le salut des âmes.

On se rappelle que, ces années dernières aussi, l’un des mis­
sionnaires eudistea a péri de la même façon, dans la baie des 
Sept-Iles. '

M. l’abbé C.-E. Carrier

Dimanche dernier, le 10 décembre, est décédé, en son pres­
bytère de Saint-Joseph de Beauce, M. l’abbé Charles-Edouard 
Carrier, dans sa 59" année.

Né le 22 mars 1853, à Notre-Dame de Lévis, il commença 
ses études au collège de Lévis, les poursuivit et les termina 
au séminaire de Québec en 1872. Ordonné prêtre à Québec,
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le 26 mai 1876, il fat aussitôt nommé professeur au collège de 
Lévis, où il devait passer vingt-huit années, durant lesquelles 
il remplit les fonctions de professeur, procureur, directeur des 
séminaristes, et supérieur. En 1904, il fut nommé curé de 
Saint-Joseph, poste qu'il occupa durant sept anuées. Ses funé­
railles, présidées par Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque, 
ont eu lieu jeudi, 14 novembre, à Saint-Joseph, au moment 
où s’imprimait notre revue — ce qui explique que nous n’en 
puissions rien dire.

Sans être jamais bruyante, la vie du prêtre défunt, com­
mencée par de fortes études, a été constamment marquée de 
prudence et de sagesse, et abondamment fructueuse soit dans 
sa période éducationnelle, soit dans le ministère paroissial. 
C’est le collège de Lévis qui a bénéficié surtout de son zèle et 
de ses talents administratifs, et sa mémoire y sera longtemps 
vivace. On sait que c’est M. Carrier qui a présidé aux agran­
dissements successifs du collège et à la construction de sa 
grande et belle chapelle.

Depuis un an ou deux, la santé de M. Carrier était sérieuse­
ment atteinte. Toutefois, on croyait qu’il pourrait lutter 
encore assez longtemps contre la maladie, dont le cours s’est 
précipité à la tin ; et sa mort si rapide a été une surprise pour 
tous.

— Nos vénérés confrères uniront dans 'eurs ferventes priè­
res, au souvenir du prêtre éducateur et apôtre dont nous 
venons de parler, celui du religieux breton mort si tristement 
sur la côte du golfe Saint-Laurent — mais si glorieusement 
aussi, nous n'en doutons pas, puisque évidemment il a péri 
dans l’exercice de son ministère apostolique.

Notes diocésaines

S. G. Mgr l’Archevêque a présidé, lundi, aux élections des 
dignitaires au monastère des Rédemptoristines, à Sainte-Anne 
de Beaupré. — Jeudi, Sa Grandeur présidait aux funérailles 
de feu l’abbé Carrier; à Saint-Joseph de Beauce; M. l’abbé 
Hallé, du collège de Iiévis, a prononcé l'oraison funèbre du 
prêtre défunt. —» Le jour de l’Iratnacolée-Conception, S. O. Mgr
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l’Auxiliaire a célébré, à la Basilique, l’office pontifical ; beau 
sermon, par le R. P. Lord, S. J.— Le soir, à Jacques-Cartier, à 
l’occasion de la fête paroissiale et comme célébration de la 
Sainte-Cécile, [M. le curé Cloutier a fait donner un concert 
sacré exquis, par les choeurs de la paroisse, avec le concours 
de plusieurs artistes de la ville et sous la direction de M. l'abbé- 
V. Grenier; éloquent sermon >‘"e circonstance par M. l’abbé 
Lavergne, vicaire à Saint-Roch.

Visite de Notre-Dame d'Afrique aux fo/ers canadiens
UNE NOUVELLE REVUE AFRICAINE MENSUELLE 

( Suite.)

Qu’on nous permette de citer ici d’émouvantes paroles du- 
cardinal Lavigerie aux dames de France, pour les intéresser à 
ses fondations, à ses nombreux travaux Ces paroles produi­
sirent des merveilles. ■

Alors, nous nous demandons pourquoi cette semence divine 
aurait-elle moindre chance de faire pousser eu terre cana­
dienne une abondante moisson ?

Mais, afin que cette moisson soit substantielle, afin qu’elle 
soit digne de notre Nouvelle-France, il faut que nombreuses, il 
faut que dévouées soient les personnes qui s’emploieront à la 
préparer. Nous répétons l’appel que nous faisions dès le début, 
l'appel à toutes les femmes sans exception.

En bonnes œuvres comme en toutes choses, la force vient 
de l’union ; les volontés unies, persévérantes sont le levier 
irrésistible.

Et, à tous permettez que nous disions:
Vous avez sûrement des grâces à solliciter, des blessures à 

guérir, des êtres chers à orienter, à protéger ; pourquoi ne 
confieriez-vous pas â Notre-Dame d’Afrique vos soucis dou­
loureux, vos intentions pieuses, vos plus ardents désirs ?

Pourquoi ne pas toucher son cœur maternel en faisant quel­
que bien à ses pauvres Noirs ?

Sur le ..il africain, l’on croit son pouvoir très grand, irrésis­
tible ; l’on mentionne d‘Elle de beaux et frappants miracles,
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accomplis comme avec une prédilection visible, dans la pauvre 
hutte de roseaux.

N'est-il pas évident que son culte est voulu par Dieu, en 
Amérique ?

Ne s'ensuit-il pas, de notre part, un double devoir de con­
fiance et de générosité ?

Alors, pourquoi ne pas vous assurer sa protection puis­
sante ?

... Et se rencontrent tous les éléments essentiels pour faire 
de cette contribution, de cette aide plutôt, que nous réclamons 
aujourd’hui, une aumône parfaite, véritablement apostoli­
que ; ressources pécuniaires immédiates assurées ; propa­
gande immense, pai la circulation de cette revue, qui s’en 
ira suggérer çà et Ut de pieuses prières, de généreux dons, 
des vocations de missionnaires.

—Les auteurs de cette brochure, Pour les Missions. L'Apos­
tolat en Afrique, ont, cru louable de venir encore, si nécessaire, 
augmenter le zèle, en offrant l'avantage de mérites infinis, 
par les messes qui seront dites.

Ils ont donc, avec la bienveillante permission de Mg’ l'Ar­
chevêque de Québec, fondé pour le bénéfice des zélateurs, des 
zélatrices qui prendront part à la diffusion de cette Revue 
africaine, et des abonnés, vingt-quatre messes basses, à être 
dites, chaque année, durant cinq ans, tous les mois : douze 
■au Postulat des Sœurs Blanches, à Québec, et douze à leur 
maison Saint-Charles, près d'Alger.

Ils ont aussi ajouté de faibles attrait? terrestres sous la 
forme qui suit :

Primes

1ère prime. Pour dix abonnements payés, un exemplaire 
cartonné de l’Apostolat en Afrique, ou une série de dix-huit 
jolies cartes africaines ;

Sème prime. Pour vinku abonnements payés, deux exem­
plaires cartonnés de VApostolat en Afrique, ou les quatre 
4 Visites » annuelles déjà parues, à être remplacées par trois 
exemplaires cartonnés de Y Apostolat en A frique, si la série 
venait à s’épuiser ;

Sème prime: A. — Pour le plus grand nombre d’abonné-
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mente payée au-deaaue de 30 : Madame saincte Anne par le 
Père Charland, grande édition, artistiquement illustrée ; Vie 
du Cardinal Lavigerie, par Mgr Baunard, 2 forts vols ; Au 
paye de Mgr de Laval, par l'abbé Aug. Gosselin ; Lettre» de 
voyage, de Paul Tardivel ; Corbin et d’Aubecourt, par Veuil­
le! ; LApostolat des femme« chrétiennes, par l’abbé Delahaye ; 
Dictionnaire de Larousse, illustré, à l’usage des collèges ; ou 
bien 20 exemplaires de Y Apostolat, i cartonnés, J brochés.

Sème prime, B. —Pour le plus grand nombre d’abonnements 
payés, au-dessus de 30, en second : A l'assaut des pays 
Nègres ; Journal de voyage des premiers Pères Blancs qui 
pénétrèrent au centre de l’Afrique, en 1878. C’est un fort 
volume, du plus faut intérêt, illustré, et devenu très rare. En 
forme de préface, cette lettre magistrale par laquelle le cardi­
nal Lavigerie, avec toute la pénétration de son génie et l'arnour 
intense de son grand cœur, traçait le programme à exécuter 
pour ouvrir à la civilisation chrétienne l’Afrique équatoriale. 
Avec son éloquence habituelle, il y résumait le récit de voyage 
de ces deux premières expéditions apostoliques appelées 
«Caravanes aux Grands Lacs » ; Voyage de Mgr Plessis en 
Eut ope ; Histoire de l’Eglise en Canada, par l’abbé Aug. 
Gosselin ; Une fête de Noël sous Jacques-Cartier, par Myrand, 
dernière et belle édition belge ; Dictionnaire de Larousse, 
illustré, à l’usage des collèges ; ou douze exemplaires de 
Y Apostolat en Afrique, J cartonnés, J brochés.

Sème prime, C.— Pour le plus grand nombre d’abonnements 
payés, au-dessus de 30, en troisième : Vie de Oarcia Moreno, 
par P. Berthe, fort vol. ; Chansons populaires du Canada, 
par Gagnon, belle et dernière édition ; Littérature canadienne, 
par Abder Halden, 1” vol.; Théorie et Pratique de l’Art 
d’écrire, par l’abbé Dion, professeur au Séminaire de Québec ; 
Dictionnaire des choses usuelles, par Bouant ; ou 8 exemplai­
res de Y Apostolat en Afrique, $ cartonnés, J brochés.

La plupart des volumes ci-dessus seront offerts reliés.
Ces primes peuvent être gagnées jusqu’au 1er mars 1912, et 

seront livrables à Québec, ou expédiées aux frais des destina­
taires. Au cas d’égalité, tirage au sort, personnellement, ou 
par personne désignée.

Des carnets de reçus d’abonnements peuvent être obtenu»
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dis maintenant au Postulat des Sœurs Blanches, 41, Rem,-. 
parts, Québec, en personne ou par correspondance.

-------- -ses»---------

Dernières considérations sur la vocation
{Continué de la page 271.)

Vocation et Zèle.— On dit que le zèle est une « jalousie 
ardente de la gloire de Dieu et du salut des âmes. » Ceoi est 
vrai ; mais je préfère une autre définition en rapport plus 
direct avec notre sujet.

« Lorsqu’une âme possède un bien quelle apprécie et qu’elle 
aime, si elle est généreuse, elle ne veut pas le garder pour elle 
seule : elle éprouve le besoin de le répandre autour d’elle. 
Cette impulsion, c’est le zèle. *

Pour qu’il y ait zèle, il faut donc qu’il y ait connaissance 
d’un bien possédé. Partant, dans la culture des vocations reli- 
ligieuses et sacerdotales, le zèle sera d’abord l’intelligence des 
grands avantages de la vocation : être séparé des dangers du 
monde et occupé des choses de Dieu. Mieux cela sera compris 
plus grande sera l’estime pour ce bien, plus fort sera le désir 
d’en faire jouir les autres et plus intense le mouvement de 
l’âme pour réaliser ce désir.

Cette connaissance doit porter dans l’esprit une véritable con­
viction, car il est très vrai de dire que, pour avoir du zèle pour 
une cause, il faut d'abord une conviction profonde, laquel.e ne 
peut être vraiment digne de ce nom qu’à la condition d’être 
baignée dans une pleine lumière intellectuelle ; autrement, on 
est bien près de l'opiniâtreté, de l’obstination, de l’entêtement, 
choses qui relèvent plutôt d’une étroitesse d’esprit.

Qu’une idée passe à l’état de conviction intime et profonde 
chez un homme, aussitôt il entreprendra de répandre cette 
idée, de la faire prévaloir, de la faire accepter per tous. Elle 
devient toute la vie de cet homme, résume toutes ses aspira­
tions et tous ses sentiments, s’empare de toutes ses facultés, 
oriente tous ses efforts, le poursuit sans cesse, unifie et multi­
plie ses énergies, passe dans son sang et dans ses nerfs, s’in­
carne en lui, devient le centre vers lequel convergent tous les
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actes 4e son intelligence et de sa volonté, le terme de toutes 
ses activité--, au point que l’on dit avec raison : cet homme est 
passionné pour sou idée. C’est alors, et alors seulement, qu’il 
peut faire de grandes choses.

Lisons une page qui est suggestive pour notre sujet: «On 
n’arrive à rien si l’on n’a une passion ardente qui emporte la 
vie vers un but; parce que sans elle on ne pousse rien à fond, 
on se donne et on se reprend, on flotte à l’impression du 
moment, de-ci de-là, et on se laisse finalement rouler par le 
flot, dans le banal, et ronger par la médiocrité, cette rouille de 
l’existence. On fait ce qui se fait, c'est-à-dire comme les 
antres ; un peu moins bien ou un peu moins mal, parce qu’on 
est libre ; mais sans relief, sans sortir de l’ornière, parce qu'on 
n’use guère de sa liberté, trouvant suffisantes les ambitions 
communes auxquelles on va par les chemins battus. De la 
sorte, les êtres les mieux doués pour réussir ne réussissent pas à 
dépasser le niveau du vulgaire; les plus belles fleurs de jeu­
nesse, les plus brillantes, les mieux venues, les plus riches de 
sève ne font que des fruits secs.

«Tous les fruits qui mûrissent, tous les hommes qui vont 
vraiment jusqu’au bout -le leurs forces ont mis dan» leur sève 
de nature une flamme de passion.» ( Gouvernement de ttoi- 
même, par Eymieu, p. 228.)

Maintenant, nous disons que si un prêtre vent la gloire de 
Dieu et le salut -les âmes, et s’il est convaincu de l’excellence 
du bien de la vocation qu’i! possède, il sera sans cesse pour­
suivi de l’idée de communiquer aux autres ce don qu’il a reçu 
et que les autres peuvent aussi recevoir, d’après ce que noua 
avons vu précédemment. Sachant qu’il est un instrument, un 
aide de Dieu : Dei adjutore» su.in.iw (i Cor., tu, 9), dans l’œu­
vre des vocations, on le verra à l’œuvre, se multipliànt, trou­
vant sans cesse de nouveaux moyens d’action, se dépensant 
littéralement, et trouvant son bonheur à donner sa vie pour la 
gloire de Dieu et le bien des âmes, à l’exemple de son divin 
Maître Jésus.

Le prêtre zélé, on le reconnaît. Dans sa paroisse, il s’occupe 
d» préparer et de discerner les vocations, et cela un pieu par­
tout : dans les écoles qu’il visite, dans le recensement de sa 
paroisse, dans les groupes d’enfants de chœur, au confession-
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nul et surtout au catéchisme (1). Sa conversation, ses pas et 
démarches tendent vers but. On le voit répandre des petits 
livres et brochures qui peuvent impressionner favorablement 
et préparer des vocations ; il dispose d’une bibliothèque 
paroissiale qu'il tient sur un excellent pied et qui contient un 
choix scrupuleux des meilleurs livres; il sait que la passion de 
lire est répandue partout et il trouve moyen d’intéresser les 
jeunes gens, les jeunes filles, les mères de famille, à des lectures 
saines et édifiantes, bannissant ainsi de sa paroisse les lectures 
frivoles, mondaines, dangereuses, qui gâtent les âmes et les 
soustraient à l’action de la grâce (2).

(1) «Pour ma part, écrit l’abbé Leuret ( Recrutement sacerdotal, 1910, p. 384), 
je ne crois pas avoir fût un seul catéchisme, tant que je fus vicaire, sans avoir, 
directement ou indirectement, trouvé le moyen de mettre en relief tout ce qu’il y 
a de beau, de généreux, de noble dans le sacrifice de la vie sacerdotale. Jusqu’ic 
je n’ai pas eu à m’en plaindre, et j’avoue ne pas connaître de joie plus profonde, 
plus reelle, plus solide que celle de cette sorte de génération spirituelle. Pourquoi 
d’autres catéchistes seraient-ils moins heureux? Il suffit d’y penser et d’oser avec 
la sagesse d’un prêtre qui accomplit une mission divine, mais aussi avec l’ardeur 
d’un apôtre qui veut conquérir ces âmes si belles et si pures encore et leur faire 
partager son propre bonheur. »

Les livres de l’abbé Berthier, Des états de vie chrétienne et .Quelle est ma 
vocation, donnent l’enseignement des grands théologiens et des Pères de l’Eglise 
sur la question de la vocation, et sont ceux qu’il importe de faire lire aux person 
nés qui nou* consultent et de répandre dans les familles.

(2) Si l’on veut comprendre tout le mal que peuvent faire’.es lectures, je ne 
dis pas corruptrices en soi, mais simplement dangereuses ou mondaines, telles 
que revues, journaux, romans, dans lesquels on parle du monde et de ses vanités 
d’un autre côté, si l’on veut apprécier tout le bien que peut faire une brochure 
répandue à propos, un livre édifiant qui fera les charmes du foyer domestique 
pendant les soirées passées en famille, on devra étudier, au double point de vue 
physiologique et psychologique, les deux principes suivants dont l’importance est 
très grande dans toute notre vie (Cf. Psychologie du Cardinal Mercier, et le livre 
de Eymieu) 1

a) — Toute idée incline à l’acte dont elle est la représentation, tend à se faire 
acte : c’est la loi de Vidéo-dynamisme.

b) — L’acte suscite le sentiment dont il serait l’expression normale.
Eymieu indique ainsi l’application de ces principes : « Puisque Vidée incline à 

l’acte, puisque tout phénomène psychologique laisse une empreinte dans la chair, 
il s’en suit que le corps du nouveau-né n’est plus l’argile vierge et sans histoi.e 
dont fut pétri le premier homme, mais une matière travaillée par les pensées et les 
désirs < es aïeux, et qui en garde la trace : c’est l’application de la première loi. — 
Mais puisque, d’après ’a seconde loi, les attitudes, les manières d’étre, tendent à 
ressusciter les sentiments, Ü est à prévoir qu’il y aura tendance chez l’enfant à
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Quand il découvre un enfant ayant un • attrait de piété le 
portant vers Dieu d’un attrait de dévouement marqué par de 
la générosité et des sacrifices », ne manquant pas d'intelligence 
et appartenant à une bonne famille, il se dit que cet enfant 
donne des espérances fondées de devenir prêtre plus tard, et, 
s’il est possible, il le fait entrer (tens un de nos collèges-sémi­
naires, car il y a bien là le » quorum indoles et voluntas spem 
afferat » dont parle le concile de Trente.

Nous ne saurions trop le répéter. Aider un enfant, rn jeune 
homme, de ses conseils,-peut-être même de son argent, pour 
lui permettre de devenir prêtre un jour, quoi de plus digne 
d’exciter le zèle d’un confesseur ou d'un pasteur d’âmes î — 
Un prêtre de plus dans le monde, le saint sacrifice de la messe
sentir et donc à agir facilement comme les aïeux, surtout dans les catégories de 
phénomènes où l'organisme a une part prépondérante et où, par suite, il garde une 
empreinte plus profonde. Et, en effet, on constate que les vices qui se transmet­
tent le plus sont la débauche et l’ivrognerie.

La même combinaison de ces deux lois explique également l’influence de la 
mère dans le nourrissage de l’enfant, quand elle lui donne son lait, une matière 
préparée par elle pour lui, une matière vivante de la vie de la mère et rapidement 
transformée dans la vie de l’enfant avec laquelle tout l’harmonise, une matière 
donc où elle met à son insu le moule tout prêt pour y couler ses premiers senti­
ments.

Le batelier gouverne sa barque au large ; mais souvent, s’il y a fait peut-être 
des changements de ses propres mains, il Va reçue en héritage, et ce sont les aïeux 
qui Vont construite. Ainsi de nous. — Et il avait raison plus qu’il ne le pensait, 
Napoléon, de répondre, quand on lui demandait à quel âge devait commencer 
l'éducation d? l’enfant : « Vingt ans avant sa naissance, par celle de sa mère. » 
(Ouv. ciU, p. 191.) Tant il est vrai que ce sont les parents, surtout la mère, qui 
préparent, en gran le pirtie, les vocations. — Les principes cités s’appliquent 
aussi admirablement pour la formation au zèle dont Vidée s'incarnera en nous* 
Mais assez.

Voici un exemple de Vinflience des bonnes lectures faites dans la famille. 
Dom François Régis, procureur de la Trappe à Rome, écrivait à ses parents : 
«Vous ne vous doutez pas, mes chers parents, et vous en particulier, mon très cher 

père, que c’est vous qui m’avez donné les premières idées de la vocation monasti­
que. Vous vous rappelez qu’étant bien jeune, presque enfant, vous m’appliquiez, 
dans les soirées d’hiver, à lire la Vie des saints. C’étaient ordinairement des reli­
gieux, solitaires, cénobites, moines, anachorètes et autres, tirés de la Fleur des 
saints. Je paraissais uniquement occupé à ne pas faire de fautes, pour ne pis être 
repris, et, en attendant, mon jeune cœur s’attachait à ce que je lisais. Mon ima­
gination se représentait ces bons moines, avec leurs exercices, et le bonheur qui 
leur sn revenait. Dieu, qui fait tout concourir à ses fins, semait ainsi en moi les 
grains de la vie religieuse qu’il a fait germer en son temps, et qui, se développant 
successivement dans mon cœur, m’ont conduit là où je suis. (Delbrel, p 84.)
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offert tons les jours, le bien considérable qui se fera par son 
ministère, lee prières adressées à Dieu pour un bienfaiteur, 
voilà ce à quoi nous devons penser et ce qui doit nous encou­
rager à cultiver les vocations sacerdotales (1).

Je l’ai déjà dit, ils sont nombreux dans les paroisses les 
enfants qui donnent des espérances fondées de devenir prêtres 
plus tard ; mais la dissipation, l’irréflexion des fautes peut- 
être, les empêchent de prêter l’oreille aux voix intérieures et 
de suivre l’attrait qui se ferait sentir s’il en était autrement- 
Il faut que quelqu’un s’occupe de ces enfants, et cette charge 
incombe aux parents et surtout au curé de la paroisse. (Cf- 
Lahitton, p. 224, et Delbrel : 11 faut semer les vocations.)

Beaucoup d’enfants, dit Mgr Dupanloup, qui auraient été 
prêtres, et bous prêtres, ne l’ont jamais été, parce qu’il ne s’est 
pas trouvé là un curé, un vicaire attentif et zélé, pour révéler 
à eux-mêmes ou à leurs parents la vocation naissante et la culti­
ver. Le 10 septembre 1901, à la séance sacerdotale du Congrès 
eucharistique de Montréal, Mgr Maes, président de la séance, 
rapporta l’exemple d’un prêtre, mort après quarante ans de 
sacerdoce, qui avait dirigé et aidé de ses deniers quarante jeu­
nes gens devenus prêtres comme lui. C’était une belle moisson et

(l) On me racontait dernièrement un bel eiemble de ce que peut faire entre­
prendre le rèle. Suivant le désir de Pie X, un curé a’eat mi» à propager la com­
munion fréquente dan» »a paroisse « crtbris cdmonitionibus multoque studio, » Il 
comprit que la condition de «uccè», situ qua non, dans cette entreprise était de 
donner à se» paroissien» toute la facilité pocsible pour recevoir la [«ainte Com­
munion. Le dimanche, et toute» le» fois que cela était utile, il »e rendait à l’é­
glise dès 5 heures du matin, pour entendre le» confessions et distribuer la com­
munion, non pas une ou deua fois avant la grand* messe, mais toute» les demi- 
heures, ou bien près, selon ies besoins. Cétait là un travail inspiré par le zèle 
et qui dans le cas eut un succès considérable. A quelqu’un qui faisait^remarquer 
que c’était là trop de dévouement et que ce prêtre se faisait mourir, nulle réponse 
ne fut faite. — Ne pourrait-on pas soumettre les considérations suivantes ? D’a­
bord, est-il bien certain qu’un tel travail fera mourir celui qui le fait ?— En 
second lieu, les saints et le Christ lui-même ont ils songé avant tout à vivre long­
temps ? Voyez : Notie-Seigneur est mou à 33 ans, saint Thomas d’Aquin, à 47, 
et saint François-Xavier, à 46.—Vraiment, qu’y a-t-il de regrettable dans le fait 
de mourir jeune pourvu que l’on présente au Seigneur des jouis pleins. Consum- 
motus in brtvi oxptevit Itmpora muita (Sap. , Iv, 13). Et puis ne lisons-nons 
pas dans l’Imitation que s’il est redoutable de mourir, souvent il est plus dange­
reux de vivre longtemps.
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une belle couronne. On a dit qu’avoir un idéal c’est avoir 
une raison de vivre. C’est vrai. Un prêtre peut-il avoir un 
plus bel idéal, outre sa sainteté personnelle, que de préparer 
les jeunes gens à devenir d’autres Christ ?

Pendant les vacances, le prêtre zélé continue à s’occuper de 
ceux qu’il a dirigés vers le séminaire. Il les surveille, les attire 
à lui et s’efforce de trouver des moyens pour leur faire conser­
ver les bonnes habitudes de communion fréquente acquises au 
collège, et leur faire éviter bien des dangers. (Cf. Congrès 
each, de Montréal, p. 366.)

Je ne dis rien pour le moment du séjour de l’élève di.ns le 
séminaire.

Qu’il suffise de faire remarquer que dans ce milieu l'œuvre 
des vocations n’est pas l’affaire de quelques-uns seulement : 
directeur, professeur, confesseur, mais de tout le personnel 
enseignant. Il importe que chacun comprenne son rôle de 
prêtre éducateur.

S’il s’agit de cultiver une âme pour la vie religieuse, le prê­
tre aura trois motifs principaux pour soutenir son ardeur au 
travail : le prix d’une âme dont on assure le salut en la reti­
rant du monde ; la gloire de Dieu, car un religieux ou une 
religieuse de plus ou de moins dans le cloître c’est un long acte 
d’adoration offert ou refusé à Dieu par l'humanité ; la con­
version des pécheurs et le salut des âmes en général, car Dieu, 
recevant chaque jour les prières et les mortifications de ces 
âmes qui vivent dans le cloître, fera descendre sur la terre des 
grâces plus abondantes.

Le monde présent, avec ses 800,000,000 d'âmes païennes, ses 
milliers d’hérétiques et de schismatiques, le grand nombre de 
pécheurs au sein des peuples catholiques, a besoin de mission­
naires.

Il y a obligation pour le confesseur et le pasteur d’âmes de 
s’appliquer à découvrir et à reconnaître les âmes qui peuvent 
quitter le siècle ou qui doivent le faire pour assurer leur salut 
et pour répondre aux vues de Dieu. Il y a, disait un vieux 
directeur, des âmes qui sont appelles et qui ne s'en doutent 
pas. — Combien de fois, disait un autre, j'ai entendu des con­
fidences comme celle-ci : Ah! si on m'avait parlé de voca­
tion dans ma jeunesse, si on m’avait alors facilité les ouver-
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tures de mon âme, c’eut de bon cœur que je serais devenu pre'- 
tre ou religieux. (Pelbrel, p. 59.)

J’ai lu nue saint Ambroise mettait tant d'ardeur à favori­
ser les vocations, que les mères tenaient leurs tilles enfermées 
de peur quelles n’allassent écouter ses sermons. Lui-même 
disait : « On me fait un crime de ce qui a toujours faitjla gloi­
re des prêtres ». Avec sagesse et prudence, imitons les saints ; 
mais sous prétexte de prudpnce, ne nous tenons pasjdana un 
mutisme ou une inaction à peu près complète. Prions, et la 
sagesse nous sera donnée. Optavi et datus est mihi sensus. 
(Sap., VII, 7.) (1) Ant. Camirand, ptre.

(A suivre.J
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— La Révolution préparée par la franc-maçonnerie, 
par M. de Lannoy. In-12, 1 fr. — P. Lethielleux, éditeur, 
10, rue Cassette, Paris (6e).

Sous le titie de « La Révolution préparée par la Franc-Ma­
çonnerie », monsieur de Lannoy, un historien averti, doublé 
d’un lettré délicat, vient de publier une brochure très intéres­
sante, où les origines, maçonniques de la Révolution sont étu­
diées à la lumière de documents nouveaux et décisifs. Cttte 
étude, très fortement documentée, établit d’une façon incon­
testable que la Révolution « satanique du haut en bas » est 
bien « l’œuvre de la Franc-Maçonnerie ». La conspiration 
maçonnique et antiehrétienne a préparé l’explosion révolu­
tionnaire pendant tout le cours du 17* siècle, et nous trouvons 
retracé à grands traita ce plan de déchristianisation poursuivi 
pur les philosophes, notamment au moyen de l’ericyclooédie, 
de la suppression des Jésuites, des libelles impies répandus 
dans tout le peuple. Puis, ce furent les mystérieux agents : 
le comte de Saint-Germain et Cagliostro, dont la physiotn mie 
énigmatique est éclairée par les documents lis plus cm aux. 
Mais cette haine du trône et de l’autel remonterait plus haut 
que le 18* siècle. Dès la condamnation des Templiers, les sec­
tes antichrétiennes auraient juré l’extermination des Papes 
et des rois. Ici, des citations fort peu connues d’occultistes, de 
mages, it de hauts maçons célèbres. Enfin, l’hem e de )’< xé.u-

(h) Sur cette question du zèle, on lira avec profit les deux livras m ivr * r 
Nouveaux examens de conscience et sujets de méditations à Vusage du clergé d nos 
;oürs, par M. André. — Ange it Apétre, La piété et le scie, par l'a hué Frigo. 
E i rapport direct avec notre sujet, il faut lire le livre de Dclbrel, S. J , Des- 
vocations dam les colliges tulésiastiques.
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lion de la vengeance est arrivée: fixée dans les convents 
secrets, elle éclate avec une spontanéité déconcertante pour les 
non initiés. Ici, l’on trouvera des détails curieux sur les pro­
fanations d’églises prédites, le plan des massacres de la Ter­
reur, les brigands, la mort de Louis XVI et de Marie-Antoi­
nette, le hideux baptême de sang de la France, le 21 janvier 
1793.

M. le chanoine Coubé a fait pour cette brochure une préface 
fort remarquable : elle serait, à citer tout entière. Contentons- 
nous de reconnaître avec lui que « le livre present rendra aux 
esprits sincères le grand service do leur montrer à quel point 
est mensongère la thèse proclamant que la Révolution fit lever 
sur le monde l’aurore de la liberté et de la fraternité.» «Il 
montrera aussi que la franc-maçonnerie doit porter la respon­
sabilité des crimes de la Révolution, aussi bien que ses princi­
pes. Certains catholiques libéraux se laissent duper par les 
formules maçonniques. Ils se réclament de la Déclaration des 
droits de l'homme ; ils vantent les réformes adoptées par les 
diverses assemblées révolutionnaires ; ils reprochent aux 
catholiques intransigeants de compromettre la religion par 
leurs anathème s contre les institutions modernes et contre le 
grand fait historique qui enfanta ces institutions; ils adju­
rent l’Église de se réconcilier avec la Révolution...

Il y a là une étrange erreur. La Révolution est détestable 
en tout; elle l’est dans ses excès sanglants, mais elle l’est 
beaucoup plus dans ses principes, à commencer par les immor­
tels principes de 89...

Sons sa phraséologie pédantesque, la Déclaration des droits 
de l'homme est antichétienne, et par suite antisociale. En réa­
lité, la Révolution, contrairement à la thèse libérale, fut diri­
gée beaucoup plus contre la religion que contre la monarchie. 
Les abus de l’ancien régime ne furent pour elle qu’un prétex­
te : elle en voulait à Dieu. l,es catholiques clairvoyants ont 
compris ces vérités ; Pie .IX, Léon XIII et Pie X n'ont cessé 
de les proclamer ; Louis Veuillot a vécu et il est mort en les 
défendant. La contre-révolution, ce serait le salut parce que 
ce serait la vérité intégrale. Qui nous délivrera des demi-véri­
tés ? A défaut d’un parti politique, qui porterait ce nom ou du 
moins en adopterait le programme, en attendant ce parti (?) 
noua appelons de tous nos vieux une « école catholique » 
qui réunirait tons les esprits du fs dans la guerre contre la 
Révolution. »

Le livre si curieux et si intéressant de M. de Lannoy con­
tribuera, nous l’espérons, à prépur r cette « école », en mon­
trant la main de la secte maçonnique dans les crimes de la 
Terreur.
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